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Bukavu, le 17 octobre 2015.

Son Excellence Monsieur le Gouverneur de la Province du Sud-Kivu,

Nous, membres de l’Association des Amis d’Agir Tous pour la Dignité (AAAQM/RDC) dont le
siège social est situé au n°12 Avenue de la poste, Commune d’Ibanda, Ville de Bukavu, venons
vous présenter le message suivant :

Il est dit que l’humanité entière célèbre en ce jour 17 Octobre 2015 la journée mondiale du refus
de la misère, est-ce célébrons-nous tous ensemble cette journée ? 

Son Excellence Monsieur le Gouverneur, nous venons frapper à votre porte pour dire que cette
journée est dédiée à nous tous, père, mère, enfant de toute catégorie, toute couleur, toute religion
et de tout  rang social.  

L’un de nous avait dit : « l’on peut mourir pauvre mais sa pensée ne l’est jamais ».  
 
Partout dans le monde l’on nous considère, nous les plus pauvres comme de la pourriture de nos
communautés, des personnes qui ne représentent rien, alors rien. Très souvent nous voyons des
projets naître dans nos communautés, les autres émergés sans que l’on ne dise et l’on ne nous
dise mots. Notre silence donne l’impression au monde que nous n’existons, or nos souffrances, et
nos  expériences  nous  approchent  de  tous  ceux  qui  n’ont  que  leur  souffrance  pour  se  faire
entendre.

 Le thème proposé par les nations unies pour ce 17/10/2015 est : Construire un avenir durable
pour tous.  S’unir pour mettre fin à la  pauvreté.   Est-ce que peut-on construire  un grand
chantier comme ce monde seul, si les autres ne sont pas avec nous ? Peut-on réellement mettre
fin à  l’extrême pauvreté sans nous qui la vivons ? Comment peut-on arriver à bâtir cet avenir
durable tant recherché sans le partenariat entre les peuples,  les habitants d’un même village,
d’une même ville, d’un même quartier, etc.  Voilà le pourquoi de « Osons une gouvernance têtes
ensemble pour la paix ». 

Un Vieux Papa membre de notre Mouvement ATD Quart-monde avait dit : « ce groupe a permis
de rétablir  la cohésion au sein de ma famille  élargie.  Votre présence a aidé mes enfants à
s’entendre et surmonter leurs divergences. Même si la mort m’attrapait aujourd’hui, je partirai
en paix ». 
Ce Vieux Papa, avait un regard confiant qu’il portait sur les autres, du plus grand au plus petit de
son groupe. Pour lui tout homme mérite son respect. Il a cru à leur intelligence pour bâtir la paix
dans sa famille. 

Pour construire l’avenir durable du monde et mettre fin à la misère, nous devons nous battre
contre nous même pour nous acharner à connaître encore des plus pauvres que nous,  leur façon
de voir la vie et le monde, leur prêter nos mots, s’il le faut. 
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Nous devons comprendre qu’il ne faut jamais rester seul face à la misère. Celle-ci est comme une
mauvaise herbe dans notre champ, il faut l’arracher pied après pied, sans cesse, et, pour cela l’on
a  besoin  des  efforts  de  tout  le  monde.  Nous   devons  nous  sentir  tous  coresponsables  pour
endiguer définitivement la misère et que la paix prenne place. Nous devons nous faire de la place
les uns aux autres, et avant tout aux absents (les plus pauvres). En  perspective, nous devons
savoir que l’on peut aller plus loin seulement quand d’autres sont responsables avec nous. C’est
cela la coresponsabilité. Elle  est comme un réservoir rempli des différentes visions, des façons
de penser et de créer ensemble. La bonne raison de nous regarder tous à hauteur de nos yeux. 

Son Excellence Monsieur le Gouverneur, cette journée nous embarque tous ensemble dans un
même bateau pour aller plus loin, pour bâtir un monde juste, un monde où règne la solidarité, un
monde où la dignité et le courage reste l’envers de la souffrance et de la honte,… un monde où
trône la paix. Un membre de notre Mouvement n’avait pas tort quand il disait « Il y aura de la
paix, le jour que chacun de nous va réaliser que celui qui est devant moi est la même chose que
moi ».

Le  fondateur  de  notre  Mouvement  Père  Joseph  WRESINSKI  initiateur  de  cette  journée
internationale à l’honneur des plus pauvres disait « là où les hommes sont condamnés à vivre
dans la misère les droits de l’homme sont violés, s’unir pour les faire respecter est un devoir
sacré ».
Et il disait encore « la misère est l’œuvre des hommes, seuls les hommes peuvent la détruire ».

Son Excellence Monsieur le Gouverneur, nous vous remercions de nous avoir reçu et écouté en
ce jour du 17 octobre « Journée mondiale du refus de la misère ».


